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Deux espèces de Seligeria (Seligeriaceae, 
Muscinées) nouvelles pour  
le département de l’Ain (France)
Marc Philippe* et Vincent Hugonnot**
* 9 boulevard Joffre, F-69300 Caluire – philippe@univ-lyon1.fr
** Conservatoire Botanique National du Massif Central, le Bourg, F-43270 Chavaniac Lafayette

Résumé. – Deux espèces de mousses sont mentionnées pour la première fois pour le 
département de l’Ain, Seligeria patula (Lindb.) Lindb. et Seligeria carniolica (Breidl. & Beck) 
Nyholm. La seconde, endémique européenne rare à l’échelle continentale, y est représentée par 
ce qui pourrait être la plus nombreuse population connue. Les deux espèces ayant été observées 
sur des calcaires marneux, la spécificité de ce substrat est brièvement discutée.

Mots clés. – Seligeria, bryophytes, Rhône-Alpes, France, marne.

Two Seligeria species (Seligeriaceae, mosses) new to Ain department 
(France)

Summary. – Two moss species are reported for the first time for the Ain department, 
north-eastern France, Seligeria patula (Lindb.) Lindb. and Seligeria carniolica (Breidl. & 
Beck) Nyholm. The latter, a European endemic moss, rare at continental scale, was represented 
by what might be the largest known population. Both species having been observed on marly 
limestone, the peculiarities of this substrate are briefly discussed.

Keywords. – Seligeria, bryophytes, Rhône-Alpes, France, marl.

Les Seligeria sont de petites mousses usuellement considérées comme difficiles à 
repérer et à déterminer (Boudier & pierrot, 1992, 1993). Les travaux de gos & ocHyra 
(1993) et de BLocKeeL et al. (2000) ont cependant considérablement fait progresser 
les connaissances sur ce groupe. Le péristome des Seligeriaceae est original, avec 
des trabécules dorsales (elles sont ventrales chez les espèces des familles proches). 
Les Seligeria sont de minuscules acrocarpes grégaires, non ou peu ramifiées, formant 
des gazons solidement fixés au substrat. La capsule est fréquemment turbinée et 
parfois systyle, deux caractères rares chez les mousses. La distribution du genre est 
principalement holarctique.

Les Seligeria sont spécifiquement adaptées à des micro-habitats. Le déterminisme 
écologique des espèces est parfois difficile à cerner mais semble, d’après les travaux, 
strict  : ainsi Seligeria recurvata est typique des grès calcarifères, S. calcarea des 
bases de falaises de craie sèches, S. acutifolia des affleurements de calcaire jurassique 
ombragés, etc.

La bryoflore de France est encore en partie méconnue, comme le suggèrent les 
nombreuses découvertes faites depuis une quinzaine d’années (Hugonnot et al., 
2015). La floristique des Seligeriaceae en France est donc logiquement amenée à 
connaître des avancées notables. Pour l’Ain sont mentionnées Seligeria acutifolia 
Lindb., Seligeria calcarea (Hedw.) Bruch & Schimp., Seligeria donniana (Sm.) Müll.
Hal., Seligeria pusilla (Hedw.) Bruch & Schimp. et Seligeria trifaria (Brid.) Lindb. 
(pHiLippe et al., 2015), relativement communes et bien distribuées dans l’arc jurassien 
(HiLLier, 1954).



- 94 -

Cette contribution rapporte la présence, dans la région Rhône-Alpes de deux 
espèces de Seligeriaceae qui n’y étaient pas mentionnées  : Seligeria carniolica (Breidl. 
& Beck) Nyholm et S. patula (Lindb.) I.Hagen. La première est une espèce considérée 
comme rarissime au niveau mondial (pHiLippe & andré, 2014), la seconde est rare à 
l’échelle européenne (Frey et al., 2006). Les deux espèces ont été rencontrées sur des 
calcaires marneux suintants, un biotope relativement commun en Rhône-Alpes, ce 
qui laisse penser que ces deux espèces sont probablement distribuées plus largement 
dans cette région.

Seligeria patula (Lindb.) Lindb.

Longtemps considéré comme critique (Hagen, 1906), méconnu d’augier 
(1966), mais reconnu au rang spécifique aujourd’hui, ce taxon a aussi été nommé 
S. tristichoides var. patula (Lindb.) Broth. et S. alpestris T.Schauer. Le travail de 
Boudier & pierrot (1992, 1993) précise bien ses caractères (Figure 1). Le complexe 
des espèces triquètres est encore problématique à l’heure actuelle et une révision 
mondiale est en cours (R. Ochyra, com. pers.) qui permettra sans doute d’y voir plus 
clair ; en conséquence des modifications taxonomiques et nomenclaturales sont à 
prévoir. 

En France S. patula a été mentionné en Savoie sur cargneules (Castelli in PC) 
mais la révision des échantillons permet de les assigner à à un autre taxon du groupe, 
qu'il est préférable de ne pas nommer pour le moment. (la plante est plus nettement 
tristique, à feuilles plus raides, plus foncées, moins rugueuses à l’apex ; le col est 
moyennement net, avec quelques stomates assez hauts ; les spores sont de grand 
diamètre, environ 25 µm ; la columelle est longue et un peu exserte). Le S. patula a 
aussi été recensé récemment en Côte-d’Or, en pied de falaise, sur des calcaires durs 
de faciès comblanchien, d’âge bathonien moyen à supérieur (Olivier Bardet, 2014 
et com. pers.) ainsi que dans le sud des Alpes et dans l’est des Pyrénées (inédit). Il 
semble cependant encore méconnu. L’espèce est reportée d’une seule localité dans 
la partie suisse du massif jurassien, à proximité de la frontière, en pied de falaise 
ombragé, sur calcaire lithographique kimméridgien, avec Jungermannia atrovirens 
Dumort. (Ariel Bergamini, com. pers.).

Comme toute les séligéries l’espèce est fluette  ; cependant sa capsule relativement 
grosse, d’un jaune lumineux, forme un contraste assez net sur le fond gris sombre du 
rocher suintant. Son écologie plus héliophile que celle de S. trifaria (Brid.) Lindb. et 
S. pusilla (Hedw.) B.S. & G., nettement plus courantes, pourrait également constituer 
un indice de terrain.

Deux premières populations ont été observées le 22 mars 2015. Sur la commune 
de Serrières-de-Briord, une falaise calcaire sous le lieu-dit «  Seyssel  » montre des 
suintements temporaires à sa base, au passage de niveaux sous-jacents légèrement 
marneux à des calcaires bioclastiques typiques du Bajocien supérieur. L’altitude est 
de 350 m et l’exposition sud-ouest, avec une ambiance d’adret marquée, sans couvert 
d’arbres. À quelques centaines de mètres de là, sur la commune de Montagnieu, 
l’espèce se retrouve dans une ambiance comparable, mais sur des calcaires à 
spongiaires nettement plus marneux, datés de l’Oxfordien moyen (couches de 
Birmensdorf). Cette seconde falaise est récente puisqu’elle s’est formée lors d’un 
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glissement de terrain le 6 mai 1919. L’érosion y est encore nettement active. Dans les 
deux localités l’espèce recouvre d’assez larges plages, dépassant le dm², en gazons 
ras regroupant des dizaines de sporophytes, en communautés monospécifiques si l’on 
excepte quelques rares et maigres brins de Jungermannia atrovirens.

Seligeria carniolica (Breidl. & Beck) Nyholm

Cette espèce a été découverte en France en 1986 seulement (dirKse et al., 1990), 
dans le Doubs. Puis elle a été mentionnée du Jura (pHiLippe & andré, 2014). Des 
prospections dédiées, sur la base des observations écologiques franc-comtoises, ont 
permis de repérer l’espèce dans l’Ain, à quelques kilomètres des premières localités 
évoquées pour S. patula. Il s’agit de la première mention pour la région Rhône-
Alpes. Quoique petite (4 mm au plus) l’espèce est assez repérable en fin de printemps 
quand elle fructifie. En effet la soie est raide, épaisse et légèrement orangée, l’urne 
relativement petite, le tout donnant l’impression d’une petite aiguille fichée dans la 
roche nue. L’examen détaillé montre ensuite un toupet de feuilles allongées sombres 
prises dans un film encroûtant. Avec un peu d’entraînement il est possible de repérer 
les gamétophytes non fructifiées. Les confusions sont possibles avec des algues 
filamenteuses ainsi qu’avec certaines colonies de cyanobactéries, mais l’examen 
microscopique d’une feuille écarte tout doute.

Sur les communes d’Argis et d’Arrandas, le ruisseau de la Gorge draine un 
secteur d’environ un hectare de marnes érodées en badlands. Ces marnes, datées de 
l’Oxfordien supérieur (couches d’Effingen), alimentent un écoulement de faible débit 
mais quasi permanent. C’est le long de cet écoulement que l’espèce a été repérée, 
entre les altitudes 580 et 670 m, le 21 juin 2015, sur les pierres bordant le ruisseau.

Plusieurs centaines de sporophytes ont été observés, ce qui laisse supposer que 
la population dépasse probablement le millier de gamétophytes. Il pourrait s’agir de 
la population la plus nombreuse connue. Dans le monde, l’espèce n’a été mentionnée 
depuis 1980 que de sept localités (une anglaise, une écossaise, une suédoise et quatre 
françaises, toutes en Franche-Comté). Dans ces localités, d’après les publications, 
quelques dizaines de sporophytes seulement ont été observés.

Un autre intérêt de la population de l’Ain est qu’elle est distribuée sur un gradient 
écologique. La partie haute est héliophile et plus xérophile, la partie basse est encaissée 
en sous-bois mais plus humide. La mousse est à son maximum d’abondance dans la 
zone de transition, hors de la forêt mais ombragée, avec un flux d’eau limité mais sans 
doute presque permanent. L’espèce ne s’installe pas sur les troncs morts encroûtés de 
calcaire. Elle ne colonise pas non plus le lit mineur, mais plutôt les pierres suintantes 
en bordure. Un trait commun des localités du massif du Jura est d’être au niveau 
de suintements d’eau ayant déjà un peu ruisselé sur le sol. Lors des prospections, 
de nombreux calcaires marneux ont été observés suintants au niveau d’exsurgences. 
Il semblerait cependant, puisque S. carniolica n’y a jamais été observée, que ces 
suintements d’exsurgences ne soient pas favorables, à cause de facteurs physiques 
(température, débit…), ou à cause de facteurs chimiques (teneur en oxygène, en 
carbonates…). Ils sont d’ailleurs souvent colonisés par des tufières à Cratoneurum 
ou Eucladium.
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La présence d’un ombrage pas trop dense, dû à un couvert caducifolié ou à la 
topographie, semble également une constante des stations françaises à S. carniolica. 
À partir de ces éléments, l’hypothèse d’une présence dans la partie alpine de Rhône-
Alpes est plausible. Les prospections conduites suite à cette première découverte ont 
permis de trouver d’autres populations à Innimont, à Saint-Rambert-en-Bugey et à 
Arnans. Là encore, manifestement, l’espèce est méconnue.

Le biotope des calcaires marneux suintants

D’après la littérature les calcaires marneux ne sont pas le substrat exclusif des 
deux espèces concernées, puisque des molasses, des calcaires crayeux, des grès 
carbonatées ont été mentionnés (pHiLippe & andré, 2014). 

Cependant il est remarquable que la prospection spécifique de calcaires 
marneux dans l’Ain ait conduit à la découverte de ces deux espèces de séligéries, 
réputées rares et non mentionnées auparavant (pHiLippe et al., 2015). À chaque 
fois les espèces étaient présentes sous forme de peuplements paucispécifiques voir 
monospécifiques, en l’absence quasi complète de deux taxa par ailleurs courants dans 
ce type d’environnement  : Eucladium verticillatum (With.) Bruch. & Schimp. et 
Jungermannia atrovirens Dumort. Ceci suggère une écologie assez particulière au 
sein des suintements carbonatés méso-héliophiles.

Dans les deux localités observées, comme dans les localités franc-comtoises 
de S. carniolica, l’abondance de la pyrite dans le substrat est remarquable. Dans 
les zones sèches, du gypse néoformé cristallise abondamment. L’oxydation de la 
pyrite des marnes ou des calcaires par la percolation d’eau riche en oxygène conduit 
à la production de sulfates. Cette production acide est peu sensible aux variations 
saisonnières de température, et peu affectée par l’activité biologique à l’échelle du 
bassin versant (Hercod et al., 1998). Dans le genre Seligeria les vésicules rhizoïdaires 
semblent moyennement nombreuses, mais elles sont riches en oléocorps. Elles 
favoriseraient l’activité microbienne à la base de la mousse et l’acidification de la 
rhizoïdosphère (HéBrard, 1970). Au sein de systèmes carbonatés le carbonate de 
calcium joue comme un tampon et limite donc l’acidification, qu’elle résulte de 
l’activité biologique ou de l’altération des minéraux. 

Les populations observées pour les deux séligéries montrent la précipitation d’un 
film carbonaté de l’ordre de la dizaine de microns d’épaisseur à la surface des feuilles 
et des débris organiques, mais jamais de fort encroûtement tufeux comme c’est souvent 
le cas dans le massif du Jura quand sourd de l’eau. La précipitation du carbonate 
dissous peut être d’origine bactériologique ou liée à l’activité photosynthétique, 
mais aussi due à une variation de température. Les principaux édifices tufeux se 
construisent là où une eau carbonatée froide, émergeant d’un karst ou d’une nappe, 
se réchauffe rapidement, perdant une partie de sa capacité à solubiliser le carbonate 
de calcium. Une eau déjà réchauffée par ruissellement en surface ou subsurface sera 
moins susceptible de voir son carbonate précipiter.

Un équilibre subtil entre altération chimique de la pyrite, présence de soufre, 
activité rhizoïdaire, effet tampon du carbonate de calcium et température, oxygénation, 
acidité, trophie et persistance du film d’eau conditionne probablement la potentialité 
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de l’habitat pour ces deux espèces de séligéries. Ces conditions ne sont pas exclusives 
des calcaires marneux, mais elles se rencontreraient surtout sur ces substrats dans le 
massif jurassien.

À l’échelle d’une localité, la plupart des Seligeria sont des espèces qui colonisent 
une proportion réduite de microhabitats. Des facteurs écologiques mais également la 
compétition exercée par d’autres espèces plus robustes ainsi que des problèmes de 

Figure 1. Seligeria patula (Lindb.) Lindb. :  
A – plante entière  ; 
B – feuille végétative moyenne (à gauche) et feuille 
périchaétiale ; 
C – dent du péristome  ; 
D – spore arrondie irrégulière ; 
E – aréolation de l’exostome  ; 
F –  vues perpendiculaires d’une capsule aplatie. 
Échelles : 10 µm (D, E), 20 µm (C), 100 µm (B) ou 
400 µm (A).

dispersion, peuvent rendre compte de cette distribution au sein d’un site. La plupart 
des Seligeria produisent des spores en abondance et certaines d’entre elles, comme  
S. carniolica, font en outre des propagules sur le protonéma. La stratégie de ces espèces, 
pionnières sur substrat nu, n’a reçu que peu d’attention et mériterait certainement 
d’être étudiée en détail.

Valeur patrimoniale des deux espèces

Le statut patrimonial de la Séligérie étalée (S. patula) est difficile à établir à 
cause des problèmes nomenclaturaux évoqués plus haut et de prospections lacunaires. 
Toutefois, il semble s’agir d’une espèce largement répandue dans les principaux 
massifs calcaires, quoique partout avec une présence sporadique. Des recherches 
systématiques effectuées dans les Pyrénées-Orientales n’ont permis la découverte que 
de deux localités. Rupicoles, les populations sont peu menacées.

La Séligérie de Carniole (S. carniolica) est l’une des mousses les plus rares 
d’Europe, où elle est classée comme «en danger» (porLey, 2013.). Durant les 30 
dernières années elle n’a été mentionnée que dans 7 localités : l’une en Angleterre et 
l’autre en Ecosse pour le Royaume-Uni, une troisième en Suède et les dernières dans 
le Jura français. La découverte de localités rhônalpines est donc un apport significatif, 
d’autant que les populations y sont nombreuses. En l’état, les milieux semblent stables 
et donc, à moins de coupes forestières drastiques ou de modifications hydrologiques, 
ne semblent pas menacés.
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